
go tromper, mais, qui n'a pas trompé ses
électeurs.

A bon entendeur salut!

6 La grande affiche intitu.lé: 77e Morning
Chroncle défend le gouverneur félon et ses
minislres-parjutres, ce n'est pias étonna nt, le
,propriétaire dutt Chroncle est depuis long-
,tetsps le vilet le toits les Judals politiques.
.C'est de lui qu'on peut-dire i Canadien vaut
ien.

L'assemblée tenue à la Salle Jacques- après une matladie de 13 jours, Moïse ils de
Cartier, a mis dans une satinte colère le ré- M. Charles Terreau, fondeur.
Vérend père Barthe et le saint père Taché.__
Selon ces deux faux patriotes, les gam .ins et
et la canaille étaient les seuls aiteursde cette N N ON C E S

assemblée. Pourquoi ? sarns dotute, parce;
qu'avant d'ouvrir la séancc le présideiit AUX ELECTEU RS MUNICIPAUX

hibandeau n'a pas imploré leslumières de DE LA CITÉ DE .UÉJ C.
r6passé et lau bénédictionî <le saint Taché
ésormais quand les citoyens voudront stigs

matiser les trafires et les laches, les vyleurs
et les parjures, oi de demander le rappel INVITÉ par une port on notable et influente
d 'un gouvernteur félon ; il leur faudra, d' ..i- l c eis par t
bord, obtenir dit bienheureux rédacteur du lidopté à une nombreuse a nd'élec-
CoiruUr du Caada, une dispense à cet ters ie ue rPsente comme Catndidat à la

,effet ! Quand un songe que Quéhec a é a trie por tinée îroclaine, ic tic ,ît.,•
ivisité liar -plusieurs gratdes épidémies e. hésiter plus longlemps à accueillir votre de-

% ue delt grttg trs de ie plîle com me J. C. namemie.
'Taché, J. G. Barthe et centi autres, sont et. si vous me faites l'honneur (e m'élire, je
-core vivants! il fitut ronveni r, ot que l'anige vos promets de m'appliquer avec toute
-de la mort a crîtint. dîe les abattre, ou qils 'ateur ilotnt je sus capable a la refrin"

-sont destinés t martyriser le peuple ! des albis. Avec uine entreprise aussi lourde
que lest le Chemin <le fer dii Nord, notre
mnguilique système de PA quedue, hi nou-
velle Hlle titi marché Champlain, etc ,nos

aites des chansons ! faites des chansons, fines ont besoin d'être d ministrées't avec
mous 'crie-t-on de toutes parts. Nous v<u- le plus grand soin, et il n'est pas trop de dire
drious pouvoir contenter tous les cliinteuirs, que la prospérité future de notre ville id-
nmais, aujourd'lhui c'est impiossilile. Au pro- pendra beaucoup de la manière judicieuse
chuin numero nous publierons quelques avec laquelle nos afuitires municipales seront
coupletv. Nous tic dirons i sur qgi fni sur dirigées.

il ne faut pas faire rire d'avance . Je suis opposé à l'augmentation de la
dette (le la ville, déjà lourde, pour aucune

CORRESPONDANCE. fil. spéciale, sans atvor d'abord obtenu la
sanction formelle les elicteurs.

J'ai l'honneur d'être
Monsieur le rédacteur, Messieurs,

Quelque soit l'exiguité d'un journal, quand Votre obéissant serviteur,
zi 6.1.1: M, 1. In ý r_ýni-1 0A• JOSEPH.

'ct qu' il a une aussi grande influence auprès
«des masses, il est nécessaire dle rectifier cer-

-laines erreurs qui j'en suis slr, sont pasées
inaperçues à vo yeux. Ca ronnnissant
-la frainchise de vos sentiments politiques, je
suis certain que vous ne voudrie pns (lire
que le capitaine Bureau nî'est pas un hon

,ppmpier. J'admets que les hommes ttc police
sent incapables de remplir deux emplois à la
fuis, mais, vous alnotterez qu'au moins ils
qnt fait leur possible, surtout au dernier in-
çgndie,

P'O.ICE-POMPren.

[Nous avons vu le capitaine. Bureau, à
1U t& des. -Voldgeurs,.4ecomplir des actes

de courage extraordinaire ; mais les hoinmes

0 décembre, 1858.

If -

- ..

F. NORM AND,
sCULWTEUn.

Faubourg Sainl-Roch,
rue Sarntde-Mlarguerite'
No. Il, Québec.

Prend la liberté d'informer le public en
général, qu'il entreprendra l'exécution le
tous ouvrages en sculpture, tournage, tneu-
bies <'église, etc., et il vernira <les mappes,
et toits autres ouvrages dte menuiserie qu'on
voud.ra bien.lui confier.

15 novembre, 1853.

die police, accoutumés à maintenir la paix,
sont embarrassés quand il s'agit <le travailler
à un incendie. Si donc, aujourd'hui, on ne
le voit plus comme autrefois, c'est que la
plupart <le ceux qui doit ent le seconder ne
sont pas encore familiarisés avec. toutes les,
péripéties de la vie <le popier. Car pour
cela, il faut plus que de Phunmre de police,
faut du soldat.-iéd.]

DÉCÈS.
f)inanclhe, le 5 dlu courant, à Saiît Ro'h

de Québec à dage cing ans etciwin murs.

A VENDRE.

,, Un emplacement de40 pieds de largeut
". sur 60 de profondeur avec unemaison

en bois, à une étage, située foubourg Saint-
Roch, rue Saint-Antoine nutnéro 02. Aus>i
une boutique dje boulhmer en pierre à deux
étages; le tout en bon état. Conditions fit
ciles. S'adresser sur les lieux au propriétaire

N. MlINoUY.
3 novembre, 1858.

Y MDM i LlES E'T 1' ILOMES
Obtenws aux Exhibiions de Londres, Paria

et NewYurk.

JOSEPH BARBEAU,
BOTTIE R ET COR DONNI[ER

70 GRANDE RUE ET FAUnOURG SAîIzN

Q U.BE C.
GUETREs DE TOUTES SORTES, ETC.

U.NE MAlSON ci] bois et à deux étages
située au fimbourg Saint-Jean, rue Riche-
lieu. conditions avantigeuses, titres in-
contestables.

S'adresser an soussigné,
L. M. DAÏVEAU,

Notaire,
Rue Rirthelieu, no 36.

10 mai 1858.

P. c. IlUOT, ErT .ADOLPH E TOU-
RxA N CGEA U, notaires, ont nuvert un bureau
dans leur demeure actuelle, No. rue
Craig, Saint--Rocli.

Québec, 1er décenbre 1858.

L. M. DA RVEAU, NOTATPI, tient Soit
bureau (Patlhi res, dans le fiubourg Saint-
Jean, rue Richelieu, numéro 56.

On s'abonne à Québec, chez M. Léot
Rochette libraire, iubourg Saint-Jean, rue
Saitit-Jeun ; et chez L. M. Darveatu, no-
taire, liubourg Saint-Jean, rue Richelieu,
numnéro 56.

M. F. X Gagnon, Note-Dame de-la-Vic-
toire.

Charles Fortier, Rimouski.
Isidore Tropanier, Saint Narcisse.
Joseph Bélanger, Sainte Julie de Son-ý

merset.
Charles Ltpierre, No. 114, Rue Saint

Lturet, Montréal.
M. L. Leclerc, Cap santé.
Louis Fiset, Saint-Basile.
Tl'otites lettres et correspondn.ces doivent

être adressées franches de port, à L. Al.
Darveau, fa mîbourg Saint-JetnI, rue Riche-
lieu, numéro 56.

L. M LIARVEAU, PROPntITAIRE 1T

PEI^ATEUR.


